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Citat ions

Une perle, le genre de spectacles miraculeux, entiers, ronds, puissants, qui vous
saisissent dès la première minute pour vous relâcher, au bout de 60 minutes,
abasourdis mais comblés. 
Le Soir **** 

Nécessaire et salutaire (...) Plein d’espoir, aussi. Pourvu que #VU soit vu par tous
les adolescents ! 
La Libre

Un spectacle coup de poing [qui] a réuni à la fois les suffrages du jury des
Rencontres et ceux de la presse. (...) Child Focus ne s’est pas trompé en
parrainant ce percutant spectacle d’utilité publique.
RTBF

#Vu a la particularité d’aborder des problématiques touchant une jeunesse bien
d’aujourd’hui : le sexting et le harcèlement via les réseaux sociaux. 
Le Vif

Ce spectacle est un ardent avertissement pour une prise de conscience salutaire
: les réseaux sociaux sont des moyens de communication antidotes à la solitude
mais sont susceptibles de se transformer en effroyables machines à broyer ceux
qui se laissent piéger par la déloyauté de manipulateurs sadiques et
irresponsables. 
Webtheatre
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#VU - Revue de presse

En marche, Mathieu Cornelis, publié le 21/06/2018



5

#VU - Revue de presse

En marche, Mathieu Cornelis, publié le 21/06/2018
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#VU - Revue de presse

Le Soir, Catherine Makereel, 22/08/2018
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A l’image de la furieuse intro à la batterie qui ouvre ce spectacle de la compagnie
Arts Nomades, #VUtient plus de la pulsation que du théâtre. Sur un mode proche
du slam, micro collé à la bouche et rimes en cascades, Lisa se souvient. Les
garçons bravaches de l’école, mains dans les poches et rien dans la caboche.
Leur façon de donner des scores aux filles, de se donner des grands airs aussi,
genre Dom Juan 3.0 : « Celle-là, tu la pêcho, et une fois que tu l’as finie, tu nous
envoies la photo ! » Au milieu de tout ça, il y a Lisa, ni canon, ni laideron. Elle vit
dans l’ombre des autres filles, et récupère les miettes en fin de partie. Personne
n’a encore jamais embrassé Lisa alors, quand celui-ci l’ajoute sur snapchat, elle
perd la tête. « Nice, tes photos !, » il lui dit. Elle en poste d’autres, et lui aussi. A
l’école, c’est à peine s’il lui fait un signe de tête, mais le soir, il est « dans son
phone », alors elle lui pardonne.

Amoureuse, elle craque et voilà que le selfie glisse vers ses seins. Cinq secondes
de minauderie et hop, « send ». Mais cette fois, il ne répond pas. Le lendemain, on
entend les SMS bourdonner dans la classe. On rit, on se montre les écrans de
GSM. Les têtes se tournent et les yeux transpercent Lisa. « Et mec, tu vas kiffer,
check ! ».Lisa est perdue. Dans les couloirs, les regards glissent, jugent, brûlent.
#WalkOfFame. Mais comment a-t-elle pu être aussi bête ? « Et la pouf, la salope,
tu nous les montres encore tes nibards ? De toute façon, ils s’affichent déjà
sur porngram. » Les élèves s’écartent devant Lisa comme la mer rouge devant

a y est, on le tient ! Le voilà enfin, le coup de foudre, le vrai,

l’indiscutable, de ces Rencontres de Théâtre Jeune Public de Huy ! Après
quelques jours de spectacles broleux et d’écritures faiblardes, voici #VU, la perle
qu’on n’attendait plus, le genre de spectacles miraculeux, entiers, ronds,
puissants, qui vous saisissent dès la première minute pour vous relâcher, au bout
de 60 minutes, abasourdis mais comblés.

#VU - Revue de presse

Le Soir, Catherine Makereel, 22/08/2018



Moïse. Elle lui faisait pourtant confiance à ce garçon. Mais voilà, copy, comment,
like, share, send, forward et hop ! Toute l’école, la rue, le quartier est au courant
de ces photos volées. De toute façon, c’est de sa faute, c’est son sexto, trop tard
pour chouiner, non ?

Sans vous révéler la fin de l’histoire, disons que Julie Carroll porte avec une

énergie de feu cette fable moderne, à la fois sobre et explosive. A la batterie et au
marimba, Vincent Cuignet ajoute un beat décalé, drôle ou provocant au récit. Ses
percussions soulignent les pas de la honte dans le couloir ou le son déchaîné des
SMS crapuleux. Il pousse la chansonnette aussi, charriant toute la boue que les
réseaux sociaux peuvent rassembler. Déjà joué plus de 100 fois en Flandres, ce
texte de Matthias Depaepe, adapté et mis en scène par Andreas Christou, a été
créé en partenariat avec Child Focus, qui cherchait un outil pour sensibiliser les
jeunes aux conséquences du sexting, cette pratique consistant à envoyer des
messages sexuels en texte ou en photo.

« Le problème ne réside pas dans le fait d’envoyer des photos de ce genre,
précise l’auteur. Après tout, ça fait partie de la découverte de la sexualité chez les
jeunes. Là où ça devient un problème, c’est quand la confiance est rompue.
Jusqu’ici, la prévention consistait surtout à dire : faîtes attention aux photos que
vous postez, à ce qu’on ne voit pas votre visage ou qu’on ne reconnaisse pas le
fond. C’est bien aussi de dire çà mais ça revient à rejeter la responsabilité sur la
personne qui fait la photo. Alors que, le coupable est celui qui diffuse la photo. Si
tu as été victime d’une photo volée et que tu vois ce genre de campagne, tu
penses que c’est de ta faute, alors que c’est toi la victime ! » Quant au langage
cru, et volontairement explicite de ce spectacle, conseillé à un public à partir de
13 ans, le metteur en scène s’en défend : « C’est surtout compliqué pour les
adultes. Ce sont surtout les profs qui sont choqués parce que les jeunes, eux, se
reconnaissent complètement dans ce langage. En fait, ce qui les surprend, c’est
que nous, adultes, on soit au courant que ça se passe comme ça, et qu’on s’en
empare, » sourit Andreas Christou. « Certains passages du texte sont carrément
copiés de ce qu’on trouve sur Internet, preuve que ça fait partie de leur monde,
qu’on le veuille ou non. »
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Le Soir, Catherine Makereel, publié le 22/08/2018
Disponible ici : https://www.lesoir.be/174413/article/2018-08-22/sexting-photos-
volees-la-compagnie-arts-nomades-secoue-les-rencontres-de-huy

#VU - Revue de presse

Cachez ce sexting qu’on ne saurait voir ? #VU crève visiblement un abcès
dérangeant, et mériterait amplement le fameux label d’utilité publique, bien utile
pour propulser ce genre de pièces dans les écoles. Avec une fin sublime, en
forme de manifeste, la pièce rappelle surtout que sous chaque sein nu, si
naissante soit la poitrine, il y a un cœur qui bat.

« #VU » le 1/10 au C.C d’Anderlecht. http://www.artsnomades.be/

(http://www.artsnomades.be/).

© Rossel & Cie - 2018

https://www.lesoir.be/174413/article/2018-08-22/sexting-photos-volees-la-compagnie-arts-nomades-secoue-les-rencontres-de-huy
https://www.lesoir.be/174413/article/2018-08-22/sexting-photos-volees-la-compagnie-arts-nomades-secoue-les-rencontres-de-huy
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#VU - Revue de presse

Le Soir, Catherine Makereel, 23/08/2018

Je snape, tu snapes, ils snapent et dérapent
: la compagnie Arts Nomades secoue avec

son spectacle <#VU=
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#VU - Revue de presse

La Libre, Laurence Bertels, 23/08/2018
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La Libre, Laurence Bertels, 23/08/2018
Disponible ici :
https://www.lalibre.be/culture/scenes/2018/08/23/pourvu-que-vu-soit-
vu-par-tous-les-adolescents-BWWOC2RSCRDTPLHKMSKGAONCHU/

#VU - Revue de presse

https://www.lalibre.be/culture/scenes/2018/08/23/pourvu-que-vu-soit-vu-par-tous-les-adolescents-BWWOC2RSCRDTPLHKMSKGAONCHU/
https://www.lalibre.be/culture/scenes/2018/08/23/pourvu-que-vu-soit-vu-par-tous-les-adolescents-BWWOC2RSCRDTPLHKMSKGAONCHU/
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RTBF.be, Dominique Mussche, 29/08/2018

…
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RTBF.be, Dominique Mussche, 29/08/2018
Disponible ici : https://www.rtbf.be/article/huy-c-est-fini-10005592

#VU - Revue de presse

https://www.rtbf.be/article/huy-c-est-fini-10005592


16

#VU - Revue de presse

Le Vif, Estelle Spoto, 13/12/2018
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Le Vif, Estelle Spoto, 13/12/2018



18
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Le Vif, Estelle Spoto, 13/12/2018
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#VU - Revue de presse

Top 10 spectacles



20La Capitale, Deux spectacles "d'utilité publique" récompensés, 13/02/2019

#VU - Revue de presse
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#VU - Revue de presse

Les Parents et l’Ecole (UFAPEC) - N°103, Isabelle Spriet, juin-juillet-août 2019
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#VU - Revue de presse

n allait finir par croire à une malédiction. Le théâtre pour les ados ne

serait-il qu’un affreux monstre du Loch Ness ? N’était-il qu’une inquiétante
créature, qui n’affleure que très rarement à la surface des plateaux de théâtre et
continue de terrifier les profs, frileux sur certains tabous, et même certains
artistes, effrayés par des spectateurs en surrégime hormonal ? Les chiffres
semblaient en attester puisque le théâtre pour ado est celui qui tourne le moins
dans les écoles alors que, chaque année, des pépites pour cette tranche d’âge
sortent des Rencontres de théâtre jeune public de Huy.
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Soulevant la problématique du sexting – cette pratique consistant à envoyer des
messages sexuels en texte ou en photo – et d’intimité v(i)olée, #VU crève
visiblement un abcès : « Beaucoup d’écoles poussent pour avoir le spectacle
parce qu’il y a tellement de cas qu’elles cherchent un moyen d’en parler »,
commente la comédienne Julie Carroll. « On a joué dans une école où il y avait eu
un cas très concret : après une photo diffusée dans l’établissement, la jeune fille
avait changé d’école. On sentait que tout le monde avait été dépassé au

On était prêt à se résigner face à ce déraillement, ce couac dans l’acheminement
des spectacles de qualité vers un public oublié, et puis #VU est arrivé. Non
seulement la pièce de la compagnie Arts Nomades accomplit un sans-faute sur
un thème plutôt chaud – les pièges de la sexualité adolescente à l’heure des
sextos et autres porngrams – mais, ô miracle pour ce genre de registre cru, le
spectacle tourne plus vite qu’une vidéo virale sur les réseaux sociaux. Déjà une
quarantaine de dates engrangées et plus d’une centaine de représentations
prévues à l’horizon 2019-2020 pour cette pièce classée « d’utilité publique » et
nommée aux prix de la Critique.

Dans un mode proche du slam, micro collé à la bouche et rimes en cascades,
Lisa (explosive Julie Carroll) se souvient. Les garçons bravaches de l’école. Leur
façon de donner des scores aux filles, de se donner des grands airs aussi, genre
Dom Juan 3.0 : « Celle-là, tu la pêcho, et une fois que tu l’as finie, tu nous envoies
la photo ! » Timide et complexée, Lisa n’a encore jamais embrassé personne,
alors, quand celui-ci l’ajoute sur Snapchat, elle perd la tête. « Nice, tes photos ! »,
il lui dit. Elle en poste d’autres, et lui aussi. Amoureuse, elle craque et voilà que le
selfie glisse vers ses seins. Cinq secondes de minauderie et hop, « send ». Mais
cette fois, il ne répond pas. Le lendemain, les SMS bourdonnent dans la classe.
On rit, on se montre les écrans de GSM. Les têtes se tournent vers Lisa. Dans les
couloirs, les regards glissent, jugent, brûlent. « Eh la pouf, la salope, tu nous les
montres encore tes nibards ? » Elle lui faisait pourtant confiance, à ce garçon.
Mais voilà, copy, comment, like, share, forward. Résultat : toute l’école, la rue, le
quartier est au courant de ces photos volées. A la batterie et au marimba, Vincent
Cuignet ajoute un beat décalé. Ses percussions soulignent les pas de la honte
dans le couloir ou le son déchaîné des SMS crapuleux.

#VU - Revue de presse

Le Soir, Catherine Makereel, 14/08/2019
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moment des faits et qu’accueillir le spectacle était une forme de réparation, une
mise en dialogue des étudiants pour essayer de pacifier. » Une manière d’ouvrir
les vannes, aussi. « Un jour, une fille m’a prise à part et m’a dit : <Merci ! Je viens
de me rendre compte que j’ai été victime de mon ex. Il n’avait pas le droit de faire
ça.= » Jusque-là, elle pensait que c’était sa faute.

Le propos de la pièce n’est pas de stigmatiser les jeunes qui s’envoient des
photos sexy – après tout, cela fait partie, qu’on le veuille ou non, de la découverte
de leur sexualité – mais de rejeter la responsabilité sur celui qui diffuse la photo.
« Certains garçons, après la pièce, sont soudain inquiets de savoir si on peut les
punir. Ils nous demandent : <Oui, mais, si un copain a juste renvoyé la photo mais
n’est pas le premier à diffuser ?= On leur répond que oui, c’est passible d’une
peine, que c’est un acte pédopornographique, un viol d’intimité. Voir passer, ne
pas agir ou, pire, envenimer par un simple like, c’est punissable. »

Si Julie Carroll aimante à ce point les ados, c’est qu’elle s’est imprégnée de leur
vocabulaire, qu’elle a digéré leurs attitudes, leurs manies. « Le texte est en
perpétuelle mutation. J’observe les jeunes et dès que je perçois un nouveau <tic=,
je l’inclus. Par exemple, la phrase : <Renvoie-moi une photo de tes nichons= est
devenue <Renvoie-moi une photo de tes bzèzes=, un mot qui tourne dans la cour
de récré. » Bien sûr, elle a connu des représentations houleuses, des bandes de
mecs fanfarons, des profs dépassés par leur troupeau surexcité, mais chaque fois,
le dialogue est passé. « J’aime quand ça vibre. Quand je rentre sur scène, devant
les ados, je pars au combat, mais avec un bazooka d’amour et de volonté de les
rencontrer. L’envie de leur dire qu’on va se poser des questions ensemble. Les
comédiens qui disent que ce n’est pas leur boulot de rencontrer les jeunes, après,
je ne comprends pas. Ceux qui se sentent au-dessus de la <masse populaire= et
font juste du <théââtre= pour montrer leur tête, ça me dépasse ! »

Il n’est pas de plus belle victoire, pour cette pasionaria du théâtre, que lorsqu’un
jeune vient la voir pour lui dire : « Je pensais que le théâtre, c’était chiant, mais là,
j’ai kiffé, je reviendrai ! », ou quand elle en voit d’autres, séduits par un spectacle
découvert en séance scolaire, et qui reviennent en séance tout public, avec leurs
proches. Ceux-là lui répondent qu’ils voulaient que leurs parents et grands-

#VU - Revue de presse

Le Soir, Catherine Makereel, 14/08/2019
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#VU - Revue de presse

parents comprennent ce que c’est, vraiment, les réseaux sociaux ! Et puis, il y a
les petits caïds qui, à la fin, lancent un inattendu : « Whaaa, la meuf, elle a pris
ses couilles ! » Ou encore, les réactions sur des problématiques annexes : « J’ai
un corps particulier, que l’on ne voit pas souvent au théâtre. Prendre une
comédienne petite et ronde, c’était rendre le propos plus universel. Dire que,
petite et ronde, ou grande et mince, ça peut arriver à tout le monde, et c’est
toujours violent. Du coup, des filles qui ne sont pas dans les standards de beauté
ultra-fine me disent qu’enfin, elles se sont senties belles. » Franchement, qui peut
bien avoir peur des ados après ça ?

Le 23/8 au festival Théâtres Nomades, Bruxelles. Du 15 au 24/10 au Théâtre de Poche,
Bruxelles. Mais aussi à Namur, Mons, Tournai, Herve. www.artsnomades.be
(http://www.artsnomades.be).
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#VU - Revue de presse

#VU raconté par l’équipe à la fête
d’ouverture du Poche

A la demande de son copain, Lisa lui envoie une photo seins nus. Elle veut qu’il
l’aime. Alors elle devient sensuelle. Un peu. Comme on peut l’être à 14 ans.
WhatsApp. Un clic. Sans réfléchir. Très vite, sa poitrine fait le tour des copains, du
quartier, de la famille, des réseaux sociaux et devient virale. Retourner à l’école :
un enfer.  L’innocence se perd, quand elle devient publique.

#VU soulève le tabou du sexting (l’acte d’envoyer des messages sexuellement
explicites par téléphone) et des photos volées à l’adolescence. Le spectacle
s’inspire de faits réels : en 2017, Child Focus a reçu 135 demandes d’aide relatives à
ce phénomène. Les ados concernés avaient en moyenne 13 ou 14 ans.

Sur ce thème, la compagnie Arts Nomades propose un spectacle tout en nuances
où l’on plonge dans l’intimité des adolescents d’aujourd’hui, et dans lesquels nos
jeunes spectateurs pourraient bien se reconnaître. Incarné par l’émouvante et
puissante Julie Carroll, #VU est un spectacle slamé, de poésie narrative, dont le
rythme autant que le thème devrait toucher les adolescents dès 13 ans.
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#VU a reçu le coup de foudre de la presse aux Rencontres de théâtre jeune
public de Huy et le Label d'Utilité Publique décerné par la COCOF en 2018.

Voici les critiques élogieuses de nos quotidiens :
Ça y est, on le tient ! Le voilà enfin, le coup de foudre, le vrai, l’indiscutable ! La
perle qu’on n’attendait plus, le genre de spectacles miraculeux, entiers, ronds,
puissants, qui vous saisissent dès la première minute pour vous relâcher, au bout
de 60 minutes, abasourdis mais comblés. Le Soir **** Nécessaire et salutaire. Plein
d’espoir, aussi. Pourvu que #VU soit vu par tous les adolescents ! La Libre

Traduction Andreas Christou | Mise en scène Mattias De Paepe et Andreas
Christou  | Avec Julie Carroll et Vincent Cuignet  | Scénographie France Everard  |
Musique Vincent Cuignet  | Lumières Mathieu Houart 

Une production de la Cie Arts Nomades, cofinancé par L’Union européenne,
soutenue par Child Focus et la COCOF/Région Bruxelles Capitale - 
Prix du meilleur spectacle jeune public aux Prix Maeterlinck 2019
Label d’utilité publique

Réalisation et montage du teaser: Anouchka Vilain - Prise d'images et montage :
Philémon Antoine

Théâtre de Poche de Bruxelles, 15/10/2019
Disponible ici : https://www.youtube.com/watch?v=wQaAkzQBj-k

https://www.youtube.com/watch?v=wQaAkzQBj-k
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 #VU Arts Nomades secoue

Créé avec Child Focus, « #VU » soulève une problématique taboue : le fléau du
sexting et des photos volées chez les ados. Attention : contenu explicite,
déconseillé aux moins de 13 ans.
Le 17 février au Théâtre L'Autre Rive (Polleur).

Une perle, le genre de spectacles miraculeux, entiers, ronds, puissants, qui vous
saisissent dès la première minute pour vous relâcher, au bout de 60 minutes,
abasourdis mais comblés.

A l’image de la furieuse intro à la batterie qui ouvre ce spectacle de la compagnie
Arts Nomades, #VU tient plus de la pulsation que du théâtre. Sur un mode
proche du slam, micro collé à la bouche et rimes en cascades, Lisa se souvient.
Les garçons bravaches de l’école, mains dans les poches et rien dans la caboche.

Fiche - Journaliste au pôle Culture
Par Catherine Makereel (/3773/dpi-authors/catherine-makereel)

Publié le 5/11/2019 à 10:19

Le Soir, Catherine Makereel, 05/11/2019

https://www.lesoir.be/3773/dpi-authors/catherine-makereel
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Ce texte de Matthias Depaepe, adapté et mis en scène par Andreas Christou, a
été créé en partenariat avec Child Focus, qui cherchait un outil pour sensibiliser
les jeunes aux conséquences du sexting, cette pratique consistant à envoyer des
messages sexuels en texte ou en photo.

Leur façon de donner des scores aux filles, de se donner des grands airs aussi,
genre Dom Juan 3.0  : « Celle-là, tu la pêcho, et une fois que tu l’as finie, tu nous
envoies la photo ! »
Au milieu de tout ça, il y a Lisa, ni canon, ni laideron. Elle vit dans l’ombre des
autres filles, et récupère les miettes en fin de partie. Personne n’a encore jamais
embrassé Lisa alors, quand celui-ci l’ajoute sur Snapchat, elle perd la tête.
« Nice, tes photos !, » il lui dit. Elle en poste d’autres, et lui aussi. A l’école, c’est à
peine s’il lui fait un signe de tête, mais le soir, il est « dans son phone », alors elle
lui pardonne.

Amoureuse, elle craque et voilà que le selfie glisse vers ses seins. Cinq secondes
de minauderie et hop, « send ». Mais cette fois, il ne répond pas. Le lendemain,
on entend les SMS bourdonner dans la classe. On rit, on se montre les écrans de
GSM. Les têtes se tournent et les yeux transpercent Lisa. « Et mec, tu vas kiffer,
check ! ». Lisa est perdue. Dans les couloirs, les regards glissent, jugent, brûlent.
#WalkOfFame. Mais comment a-t-elle pu être aussi bête ? « Et la pouf, la salope,
tu nous les montres encore tes nibards ? De toute façon, ils s’affichent déjà sur
porngram. » Les élèves s’écartent devant Lisa comme la mer rouge devant Moïse.
Elle lui faisait pourtant confiance à ce garçon. Mais voilà, copy, comment, like,
share, send, forward et hop ! Toute l’école, la rue, le quartier est au courant de
ces photos volées. De toute façon, c’est de sa faute, c’est son sexto, trop tard pour
chouiner, non ?
Sans vous révéler la fin de l’histoire, disons que Julie Carroll porte avec une
énergie de feu cette fable moderne, à la fois sobre et explosive. A la batterie et au
marimba, Vincent Cuignet ajoute un beat décalé, drôle ou provocant au récit.
Ses percussions soulignent les pas de la honte dans le couloir ou le son déchaîné
des SMS crapuleux. Il pousse la chansonnette aussi, charriant toute la boue que
les réseaux sociaux peuvent rassembler.

« Quand la confiance est rompue »
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« Le problème ne réside pas dans le fait d’envoyer des photos de ce genre, précise
l’auteur. Après tout, ça fait partie de la découverte de la sexualité chez les jeunes.
Là où ça devient un problème, c’est quand la confiance est rompue. Jusqu’ici, la
prévention consistait surtout à dire : faîtes attention aux photos que vous postez,
à ce qu’on ne voit pas votre visage ou qu’on ne reconnaisse pas le fond. C’est bien
aussi de dire ça mais ça revient à rejeter la responsabilité sur la personne qui fait
la photo. Alors que, le coupable est celui qui diffuse la photo. Si tu as été victime
d’une photo volée et que tu vois ce genre de campagne, tu penses que c’est de ta
faute, alors que c’est toi la victime ! »

Quant au langage cru, et volontairement explicite de ce spectacle, conseillé à un
public à partir de 13 ans, le metteur en scène s’en défend : « C’est surtout
compliqué pour les adultes. Ce sont surtout les profs qui sont choqués parce que
les jeunes, eux, se reconnaissent complètement dans ce langage. En fait, ce qui
les surprend, c’est que nous, adultes, on soit au courant que ça se passe comme
ça, et qu’on s’en empare, » sourit Andreas Christou. « Certains passages du texte
sont carrément copiés de ce qu’on trouve sur Internet, preuve que ça fait partie
de leur monde, qu’on le veuille ou non. »
Cachez ce sexting qu’on ne saurait voir ? #VU crève visiblement un abcès
dérangeant, et mériterait amplement le fameux label d’utilité publique, bien
utile pour propulser ce genre de pièces dans les écoles. Avec une fin sublime, en
forme de manifeste, la pièce rappelle surtout que sous chaque sein nu, si
naissante soit la poitrine, il y a un cœur qui bat.

Les dates de la tournée. (https://ctej.be/spectacle/vu/)

Le Soir, Catherine Makereel, 05/11/2019
Disponible ici : https://www.lesoir.be/258355/article/2019-11-05/vu-arts-
nomades-secoue

https://www.lesoir.be/258355/article/2019-11-05/vu-arts-nomades-secoue
https://www.lesoir.be/258355/article/2019-11-05/vu-arts-nomades-secoue
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Pour le prix du Meilleur spectacle jeune public, les jurés ont récompensé
"#Vu" de Mattias De Paep et Andreas Christou.

RTBF, publié le 23/09/2019
Disponible ici : https://auvio.rtbf.be/media/les-prix-maeterlinck-de-la-
critique-vu-est-sacre-meilleur-spectacle-jeune-public-2545323

Les Prix Maeterlinck de la Critique – Edition
2019 : <#VU= est sacré meilleur spectacle

jeune public 

#VU - Revue de presse

https://auvio.rtbf.be/media/les-prix-maeterlinck-de-la-critique-vu-est-sacre-meilleur-spectacle-jeune-public-2545323
https://auvio.rtbf.be/media/les-prix-maeterlinck-de-la-critique-vu-est-sacre-meilleur-spectacle-jeune-public-2545323
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Ce spectacle est un ardent avertissement pour une prise de conscience salutaire : les réseaux
sociaux sont des moyens de communication antidotes à la solitude mais sont susceptibles de se
transformer en effroyables machines à broyer ceux qui se laissent piéger par la déloyauté de
manipulateurs sadiques et irresponsables.

Webtheatre.fr, Michel Voiturier, publié le 26/06/2022
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Webtheatre.fr, Michel Voiturier, publié le 26/06/2022
Disponible ici : https://webtheatre.fr/article7350

Face au public, Lisa débarque lors d’une soirée où se sont rassemblés des anciens de son école.
Elle est venue pour clamer combien sa mésaventure a été un calvaire, combien elle a souffert
moralement d’avoir été malmenée dans sa réputation, dans la confiance qu’elle accordait à des
sentiments qu’elle estimait profonds. Combien le regard des autres, après avoir été convié dans
son intimité, est devenu méprisant, impitoyable, malveillant, ignoble.

Elle a été victime. Pire : instrument partiel de sa propre déchéance. Elle affronte maintenant
son bourreau, ses juges. Ce n’est pas qu’elle veuille se venger. Elle est au-dessus de cette
mesquinerie. Elle est venue dénoncer l’ignominie. Son objectif est d’amener à une
conscientisation. Et cela vaut pour tous ceux qui sont assis dans la salle.

Julie Carroll, créatrice du rôle, a été remplacée par Elfée Durşen qui en donne une
interprétation nuancée. Elle traduit les différents registres émotionnels de son personnage
d’ado abusée, en restitue les réactions, les souffrances, les doutes, le cheminement vers la
lucidité.

Sa plaidoirie devient plaidoyer ; sa confession devient partage de valeurs. Cri et murmure se
côtoient. Discours et rap se succèdent. Parole et chant alternent. Texte a été travaillé de façon à
passer du simple déballage à une prestation théâtrale.

À son côté, un musicien, Max Charue, dont la présence est là pour accompagner les mots,
souligner les ambiances composées par Vincent Cuignet, alléger quelquefois ce que ce
monologue aurait de pesant. Ses percussions brutes ont l’efficacité qu’on accorde à ces rythmes
incarnés en sons ; son xylophone apporte le mélodique qui poétise, qui invente un
environnement à la façon d’un décor sonore.

Sous l’aspect document, c’est un des pans malsains des réseaux sociaux du net qui se dévoile,
révèle sa violence incontrôlée avant d’être difficilement contrôlable. Il n’est pas question de
donner des leçons mais de démonter un enchaînement de faits qui piège les victimes, qui
emporte les bourreaux au-delà de conséquences exponentielles. Et #Vu mérite précisément
d’être vu par un maximum de spectateurs car, grâce à sa spécificité de spectacle vivant, il va au-
delà du simple témoignage.

Michel Voiturier

Théâtre Episcène Avignon Off 07.07 > 30.07.2022
Dès 13 ans

https://webtheatre.fr/article7350

